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Le Théâtre
de la Guerre
—....

Sur le front occidental
Pour Noël, le bureau de la Presse

nous a offert uin long et heureux tcom-
muniqué. II s'agit^ en vérité, .des résul¬
tats obtenus par notre offensive <aiu
cours de la journée du 23.:
l'action a été générale, et il est per¬

mis de l'envisager comme le début d'un
effort décisif dieetiiié à mettre fin à la
■guerre dé siège,:
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EN BELGIQUE. — Le communiqué ne
«ignare que d'intermittents combats
d'artillerie, entre la mer et la Lys.
EN FRANCE. — La lutte se poursuit

avec acharnement dans le bassin houil-
1er du Pas-de-Calais. Bien que les opé¬
rations aient toujours pour théâtre la
concession de Grenay, elles se rappro¬
chent sensiblement des terrains concé¬
dés aux Mines de Lens. Locrs-en-Gohel-
.le parait être l'objectif des alliés ; ce
modeste village minier se signale d'ail¬
leurs par son importance stratégique.
La valeur de la position n'échappe d'ail-

1 leurs pas à l'adversaire qui paraît y
s«Hi; avoir organisé un .centre d'action dé-

défensif des plus sérieux. Nous aurons
pÉ sans doute prochainement l'occasion

_ d'exposer avec détail le rôle stratégique
» ; de Loos-en-Gohelle.

;Mt' £ En Picardie, au nord-est d'Albert,
, . nous nous sommes emparés de la par-
tic du village de La Poisselles, située
au nord-ouest de l'église et d'une tran-

i» chéc avancée au sud du village. (Com.
W off.)

Il s'agit probablement du village de
0 rville rs-la-Roiss e l situé sur le plateau
crayeux de la rive gauche de l'Encre,
à 5 kilomètres au nord-est d'Albert.
Dans le Santerre, nous avons égale¬

ment gagné un peu de terrain à Lihu,
un hameau situé à 1.200 mètres envi¬
ron au nord de Lihons-en-Santerre.
Dans le Soissonnais, noire artillerie a

de nouveau culbuté les travaux de dé¬
fense de l'ennemi auprès de Bailly et

- sur le plateau de Nouvron.
Bailly est un village situé à 8 kilomè¬

tres 500 au sudi-ouest de Ribécourt dont
nous avons déjà imliqu'ô la pusMort.

duu En Champagne, nous avons progres¬
sé au nord de Sapigneul, ainsi que dans
la région de Perthes-les-Burlus, et de
Mesnils-les-Hurlus. En d'autres points

;

du front champenois, on signale des
2id

combats d'artillerie ; des attaques alle-
; mandes y ont été également repoussées.

Sapigneul se trouve à la limite orien-2
taie de l'Ile-de-France, et à 2 kilomètres
en ligne droite de Beirry-au-Bac. Au
nord du village de Mesnil-les-Hurlus,
comme à l'est de Pertbes, nos dernières
opérations ont complété l'action pour¬
suivie ces jours derniers. Nous avons
enlevé un bois furieusement, défendu
par l'ennemi au nord du Mesml._ Ce
bois doit probablement se trouver à la
tête du vallon où naît un affluent d'e la
Tourbe.
En Argonne, les attaques de l'enne¬

mi dans le bois de la Gracie, furent
toutes repoussées ; nous n'avons pas
progressé, mais notre front est demeuré
intact.
Le front Boureuilles-A auquois a pro¬

gressé vers le nord.
Vauquois est un village situé entre la

irêle de l'Argonne et la Meuse, à 3 ki¬
lomètres au sud-est de Varennes, et sur
le plateau nui domine la route de Va-
rennes à Verdun

1 Sur la rive gauche de la Meuse, notre
artillerie lourde a permis, par une ha¬
bile manœuvre, à notre infanterie, d'ef¬
fectuer un bond en avant.
Cette heureuse opération a été réalî-

h dK| sée dans 1e bois de Forges, près dê
Cuisy.
Cuisy est un village bâti dans la ré-

CES g'on très vallonnée qui s'étend au nord
du ruisseau de Forges, à 3 kilomètres
de Malancourt et à une distance égale
au sud-est de Montfaucon. Cuisy se
trouve un peu au sud de la route de
Monlfaucon à Damvillers.
Sur la rive droite de la Meuse, nos
ogi'tions du bois de ConSenvoge ont 'été
ombardées par l'ennemi.
Par contre, notre artillerie a pris sa

revanche dans le bois d'AŒg et dans la
forêt d'Apremont.
Dans le massif des Vo-gcs, nous nous

sommes approchés de 1.500 mètres de
Cirey-sur-Vesouze.
Cirey-sur-Vcsouze est un gros bourg

situé à 37 kilomètres à l'est de Luné-
ville.

n. Lecointre-Patin
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Canonnade peu intense sur le front,
entre la mer et la Lysi où un brouillard
épais a paralysé les opérations»
Entre la Lys et l'Oise, nous avons re¬

poussé plusieurs contre-attaques enne¬
mies à Noulettes (ouest de Chaulnes), où
une tranchée prise à Venncmi a été per¬
due, puis reprise après un vif combat.
Entre l'Oise et l'Aisne, on nous si-,

gnale que ,dans la journée du 24, une
très forte attaque allemande a été re¬
poussée à Chivy (nord-est de Soupir).
Dans la région de Perthes, notre ar¬

tillerie a fait taire les batteries qui bom¬
bardaient les tranchées récemment con¬
quises par nos troupes. Deux fortes
contre-attaques allemandes ont été re¬
foulées dans la nuit du 24 au 25.
Hier, une nouvelle contre-attaque par¬

ticulièrement violente sur un front de
l.ôOOmètres et avec des effectifs-impor¬
tants a subi un échec complet.
En Argonne et entre Meuse et Mo¬

selle, rien à signaler.
\ En Haute-Alsace, la journée a été mar¬
quée par de sensibles progrès. Devant
Cernay, nous avons atteint la lisière des
bois sur les collines à l'Ouest de la ville:
nous nous y sommes maintenus malgré
plusieurs contre-attaques. Nous occu¬
pons la lisière d'Aspach-le-Bas et les
hauteurs qui dominent Carspach d
l'ouest.

RUSSIE
Les Allemands qui avaient forcé la

Bzoura au sud de Sochaczeff, ont été
rejetés après avoir subi des pertes con¬
sidérables. Toutes leurs attaques sur
Bolimow ont échoué. Dans la région
d'inowlodz (sur la Pilica) et au sud, des
combats opiniâtres continuent.
Sur tout le cours de la Nida et au sud

de la Fistule, la bataille se poursuit dans
des conditions favorables pour les
Russes.

<

La Distribution des Jouets
aux Enfants des Mobilisés

Les visites de Mme Poincaré dan« i»»
mairies narisiennen

.Mme P'oi.nicaré, accompagnée de Mme la
colonelle Renaud, a continué ce 'matin sa
généreuse distribution: de vêtements et de
jouets aux enfants des divers arrondisse¬
ments de Paris. Elle s'est tout d'abord ren¬
due, oe malin à 10 heures, à la mairie du
premier arrondissement, place du Louvre,
puis à l'école des filles de la rue Brise-Mi¬
che, dans le quatrième arrondissement,
dont la mairie est actuellement occupée par
les opérations du conseil de révision.
Mme Roincaré a été reçue par les maires

et adjoints, les députés et conseillers muni¬
cipaux des deux arrondissements, visités..
Partout, elle a été l'objet d'hommages cha¬
leureux et respectueux.
Cet après-midi, Mme Poinèaré se rendra,

à 3 heures, h la mairie du cinquième arron¬
dissement et à 4 heures à l'école de filles
du boulevard Raspa.il (16° arrondissement).
La distribution de vêtements et de jo-uets

continuera demain matin, à 10 heures, par
la mairie du neuvième arrondissement.

'

La Rancœur
de Maximilien Harden

* ; » , •

La vérité commence S pénétrer peu S , avait là, face au célèbre journaliste,
peu eu Allemagne. Les publkisfes qui. I Emile Hinzelin et le signataire de ces
Ions de la, •déclaralioh de guerre, son-1 lignes. Aux murs, les portraits de Biis-
naient déjà l'halalH contre notre pays, I mardi, à différentes époques de sa vie.
sont devenus plus modestes. Les uns
affeetent de louer notre armée, les au¬
tres poussent la condescendance jusqu'à
nous reconnaître un certain nombre de
qualités et à nous assurer de leur .es¬
time.: D'autres enfin, au regard plus
profond, mesurent ce qu'il en coûte de
suivre les inspirations d'une politique
forcenée et laissent pour leur angoisse.
Parmi ceux-là, le directeur de la Zu-
kunft, Maximilien Harden, écrit dans le
dernier numéro de sa revue.: « Notre
devoir nous défend de cacher que nous
sommes terriblement loin de notre but
et que jamais nous n'avons eu plus
d'ennemis. Nous avons contre nous une

majorité écrasante de pays neutres et il
se pourrait qu'une grande puissance et
deux nations guerrières de l'Europe
orientale fortifient encore les rangs dte
nos ennemis. Il faut que l'Allemagne 3 geancë »• Emile Hinzelin et moi, nous

On sentait que c'était le dieu 'die la mai¬
son. Après s'être excusé de connaître
peu le français, qu'il parlait d'ailleurs
très correctement et très finement,
Maximilien Harden dauba presque im¬
médiatement sur les diplomates de son
pays qui, pour un succès médiocre, ve¬
naient d'aviver les haines entre la Fran¬
ce et l'Allemagne. Nous étions à quel¬
ques mois du traité de 1911. Et. Maximi¬
lien Harden, qui ressemble à Boëldieu
mais avec un air un peu satanique. pa¬
raissait sincère. Comme nous semblions
surpris qu'un homme comme lui, bis-
niarckien notoire, . parut si modéré,
Maximilien Harden protesta de ses bon¬
nes dispositions à l'égard de notre pays.
Seulement, il était ennuyé d'entendre
nos hommes .politiques et no® journa¬
listes parler à chaque instant de « ven-

CONSElb DES^MINISTRES
Les ministres se sont réunis ce matin, en

Conseil, à l'Elysée, sous la présidence de
M. Poincarô.
MM. Millérand, ministre de la guerre, et

Fernand David, ministre de l'Agriculture,
actuellement à Bordeaux, n'assistaient pas
à la délibération.,
La séance, qui a duré de 10 heures à midi

et demie, a été consacrée à l'expédition des
affaires courantes.
Le prochain Conseil aura lieu mardi, à

l'Elysée.
—c

soit prête au pire "sort qui l'ait jamais
frappé. »
Je n'ai point sous les yeux l'ensemble

de l'article d'e Maximilien Harden, mais
je me représente assez bien l'état d'es¬
prit du terrible publiciste, le dernier
des bismarckiens.
Dans sa confortable maison de la ban¬

lieue die Berlin, à quelles critiques a,mè¬
res ne doit-il pas ise livrer contre lie kai¬
ser et ses conseillers ?
Maximilien Harden n'a jamais eu la

bosse du respect et le prince d'Eulen-
bourg en sait bien quelque chose. Auissi
a-t-il peu épargné les successeurs de sou
maître en politique, même quand ils
s'efforçaient de se hausser à la taille du
chancelier de fer.
Avec quel accent saroastique il criti¬

quait les fausse® manœuvres de (Beth-
mann-Hoflweg et die Kiderlen-Wœchter,
lors d'Agadir ! Et pourtant Kiderlen-
Wœ'c-hter, jusque dans sa mise pt
Bismarckien, Maximilien Harden l'est

jusqu'aux moelles. C'esit lui dont il in¬
voque à tout propos l'autorité et qu'il
cite.
Curieuse figure que celle de ce pu-

bliciste qui peut juger aujourd'hui dans
quelles vicissitudes un pays est poussé
lorsqu'il n'a de vraie religion que celle
de la force.

Quelle scène que celle qui se passa
un jour, partie dans son cabinet de tra¬
vail, partie dans son petit salon. Il y

expliquâmes que Je mot de vengeance
ne corrapondait pas aux sentiments de
nos concitoyens, qui parlaient de re¬
vanche, de la revanche diu droit.
La revanche du. droit ! A cet instant,

il y eut un long silence. Il me semblait
que là-haut, dans .son cadre, Bismarck
que je regardais, continuait de ses yeux
durs à nous foudroyer.
Mais Maximilien Harden, avec un

sourire, sardoniqua, s'excusa de mal
connaître la question d'Alsace-Lorraine,
admettant cependant que les pays an¬
nexés fussent administrés en dépit de
la justice et de l'équité.
Alors, nous insistâmes. Pour nous, ia

question d'Alsace-Lorraine était une
question die droit plus que de force.
Mais Bismarck était là dans son ca¬

dre. Et son disciple, subissant son em¬
prise, déniait poliment à nos parole®
une valeur politique. S'il ne répéta pas
le mot fameux : o La force prime le
àirjja-pen&w.'-'* ~ v ,

Aujourd'hui, éclairé par les événe¬
ments, Maximilien Harden exhale mé¬
lancoliquement sa rancœur. Il prévoit
pour l'Allemagne « le pire sort qui l'ait
jamais frappé ». Maximilien Harden
n'est pas au» bout de ses peines. S'il res¬
te sincère, nous lirons certainement un
jour, sous sa signature, que l'Allema¬
gne fut blessée à mort pour, avoir voulu
ressusciter Bismarck au jour précis où
enfin la force servait le droit.

g. brouville.

Les Caisses des Ecoles! Le Trou dans laCuirasse

Au-dessus de la Tamise

Londres, 26 décembre. — Le War Office
annonce qu'un aéroplane ennemi a été
aperçu hier à midi 55 au-dessus de Sheer-
ness, ville située sur l'estuaire de la Ta¬
mise. Il volait à une très grande hauteur
et se dirigeait de l'est à l'ouest.
Un aéroplane anglais .partit aussitôt a sa

poursuite.
L'avion ennemi, après avoir été touché

trois ou quatre fois, fut cîîassé dans la di¬
rection de la mer-
Suivant le Times, l'aéroplane aperçu au

sud de Sheerness était du, type Albatros et
volait à une hauteur de neuf mille pieds.
Les canons protecteurs anglais tirèrent

sur lui neuf fois.

L'Italie et la Guerre
DEBARQUEMENT DE TROUPES

A VALONA

Rome, 25 décembre. — Un détachemeut
de imar'ms itaitkms a opéré un, débarque¬
ment à Votana.
C'est ce matin que le consul italien de¬

manda à d'amiral PoMs de débarquer dles
mqiriiinis à Vlaîiomia à la suitte de troubles
auxquels «'est livrée une partie die ta popu¬
lation, et de l'inquiétude çpue ces trouWes
ont jetée dans la colonie italienne.
D'aïuitrês tooutpes seront envoyées par 'e

Vapeur CUla-di-Barl.
•' Au .siuijert, de lMnitiervemitliioni Italienne, le
Giornale d'Balia dit;

« Lq déhairquemenit idie aine «U'^iiiSa a
Matonta doit »ôtire considiérô p'.ujfkt comme
un acte de simple police intej;-nâtionale que
iOcMniinie unie apérationi »

Sous notre
Bonnet

MISE AU POINT

Il est absolument faux que le Bureau die
la Presse (département de la censure) ait fait
preuve de partialité dans la question des
« Embusqués ».
Si la censure nous oblige 5 caviarder en¬

tièrement la Berceuse aux Embusqués de no¬
tre camarade P. Alberty ainsi que la note
que nous voulions publier le lendemain-, an¬
nonçant cette suppression, c'est que la dite
Berceuse était devenue inutile. Nous som¬
mes autorisés à affirmer qu'ù n'y a -plus en
France un seul embusqué, pas même au Bu¬
reau de la Presse. Quant à la note du lende¬
main, la censure a compris, fort justement,
que nos lecteurs n'avaient point besoin d'ê¬
tre avertis d'une suppression qu'ils avaient!
certainement remarqué la veille.
Nous tenions à faire cette déclaration, dont

l'intérêt est des plus grands au point die vue
& de la Défense Nationale.

M. Rcgaasi-Gonti, député dte ta Seine,
lavait/ idiemauidé^ par une lettre récente,
:« «tains un tout «l'union miationale », au
président du, conseil, de suspendre, pen-
dlamt la guerre, ta régilomenl-atiian q-ui ex-
dlluï lœ 'enfants 'die l'ieneaignemenit libre du
bénéficie des secours des iGaisses des éco¬
les.
Voici ita (riéipoiiisc que .M. Vivtaloi vient

,d'adresser à M. Piug'âesi-Contj-:
,ii Moii cher cotlègute,.

« Vous avez bien voulu] appeler mon afr-
tanitôioa «ma* ta «îtaatiioin juridique et admi-
tniiisitrativïo die ita Oadese des écoles dans
qhaqne arroridfc'swriieinit ,dto Paris, et en gé-
niérail, dians îles Communes de France. Vous
me .deanandez, de suBperadre l'appiMeatioti
,de ta lioà qui décidie qiuo ta Caisse des éco¬
les cet une -aninexe die l'Ecole publique et
qu'en celle qualité eîte tue peut distribuer
de secours qu'aux cartent-s attachés à cette
école.

Jiejme ipemmieits de vous raippeier toit
«t'aiboixT quTeJe tourteau dte bicrefaisajnoe «fc-
trtbue dles secouais à 'tauto peiwamio dans
le dénuiciinjerat et saine distinguer — au gré
«Jets -apiailitom

m uNu fond, le gouvornement a décidé de
imaflûtenfir tautteB lltes dois poteGqucs, dbus1
l'état où «Mies se :trouvêtant quanid ta guier-
aie nous fuit dléclarôe. Il nie nous échappera
pats, en effet, que l'atonogartien au la auis-
peinisicHn de ta loiii créteiuiit un précédent qui
ouvrirqiiit la porte ùjtauites les jrevmddca-
fiions et ferait naitoîêJles espéramees qu'il
serait imiposaiible dte satisfaire. De (plus,
l'union iserait rompue, ou en tout cas me-
inoicéie, si aiu dètfiiimenit ou ou profit d'un
•parti quel qu'il soit, la légistation pi'é-
iseiutie était atteimitie.

» Agréiez, mon cher coUèguo, avec m«9
regrets...

u René VIvMni. »
— —-

Débarquement anglais

Des troupes de débarquement soutenues
par un croiseur anglais ont détruit par or¬
dre du Commandant anglais, le matériel du
chemin de fer de Bugdat qu'ils ont fait sau¬
ter.
Ces opérations ont produit une vive im¬

pression sur la colonie syrienne.
1

A L'ELYSÉE
.—■♦» ■■ -

Le président die la République, accompa¬
gné du général Duparge, a rendu cet après-
midi, aux président® diu Sénat_ et de 1a
Chambre, la visite que M;M. Antonin Dubost
et Paul Desehanel M avaient faite à l'occa-
sioaa de ta clôture de la deuxième session
extraordinaire dles Chambres.

>—•♦•—<

CE JOURNAL NE DOIT PAS
ÊTRE CRIÉ

Glissant, sur la pente rapide de Lure, le
chemin de fer arrive siur Belfort. A gau¬
che, la ville robuste et guerrière s'étend!
et s'étage. Sur ses flancs brunis, son lion
défie, tournant son mufle, crinière au vent,
ia percée de la frontière.
Le train repart, la côte est douce ; sur

son faîte, l'ancienne limite frontière de
l'ancienne France 1913, et sur ce plateau,
à quelques centaines de mètres, l'ancien¬
ne frontière allemande, Alt-Munsterol-
Montreux vieux. On passe librement main¬
tenant, plus de descente de wagon et de
perquisition. Nous ne ferons pas, cette
fois, l'un derrière l'autre, le tour «Le la
mal/veillante salle, embarrassée de son
comptoir-porte bagages, nos valises en
main. A soax entrée, la large plaque sur
fond noir ne balance plus son « Zoll » in¬
quisiteur.
Le train s'enfonce librement dans le

« trou de la cuirasse ». La pente est
douice. A voir maintenant les robustes aux
bras nus, on devine, pour l'été, uin paysa-
gte gracieux. Au bas de la colline, la petite
route qui passe sous le pont suit genti¬
ment son chemin à travers la prairie et
disparaît au loin dans un gros bouquet
d'arbres qui verdit encore l'horizon. Ce
n'est certes pas là l'image d'une terre
âpriemenit disputée, d'une terre à retraite
ou à invasion. C'est une vallée souriante,
une « vallée heureuse »• Là-bas, loin,
à «traité, au détour du chemin et juchée à
nue côte d'une petite montagne, Altkirch.
La gracieuse petite Altkirch ceinte de ver¬
dure et dent la flèche du clocher mène la
procession de toutes ces blanches maisons
qui montent en amphithéâtre et gui tour¬
nent leurs fenêtres vers la France.
Pour le moment, on ne va pas plus loin.

Mais je sais que là-bas, pas très loin, sans
passer par .Mulhouse, non loin de l'anti-
qiuio ville d'Erasme-Bàle, est une petite
ville industrielle, dont le nom monstrueu¬
sement aJlemamdsé s'étale en caractères
immenses et gras, sur une .petite gare
blanche Sankt Ludwig (Saint-Louis).
Saint-Louis est la dernière ville d'Alsace

qui garde le Rhin. Le garde-t-elle tou¬
jours ? Oui, sans doute. Et je pense au
jour où le trou entamera plus que là
cuirasse et atteindra le corps t

J.-L. André-Bonnet,

POUR bA BELGIQUE

LA GUERRE
» " f-i'.

(Dernières dépêches)
.4»

En Belgique
LES ALLEMANDS REQUISITIONNENT
Amsterdam, 26 décembre. — De Tele-

graaf annonce quê tas Altamcnidis ont rê-
qufcàtii'OMné m .Belgique tes ares et tas flè¬
ches. Les archers des comanuihes de la
frontière ont mis les leurs en sécurité en
IIoJMîiitfek

En Pologne
SUCCES RUSSES

Londres, 26 décembre. >— Le Daily Chro-
nicle reçoit de Petrograd

« Les autorités militaires attachent une

grande importance aux derniers succès
remportés par les armées russes sur la
Bzura et la Rawka. Le® positions russes
sur la Bzura ne furent d'ailleurs pas long¬
temps considérées comme menacées.

» Les Allemands ont concentré un million
d'hommes face «m front .russe.

« L'objectif des violentes batailles autour
de Varsovie est de détourner les Russes de
la Prusse Orientale et surtout d'empêcher
l'invasion de la Sitesie et de la Moravie.

» Le calme actuel autour de Craeovie ca¬
che sans doute les préparatifs die très im¬
portantes batailles. »

UNE DIVERSION NOUVELLE

Londres, 26 décembre. — Du Times ï
« L'a varice allemande vers Varsovie sem¬

ble avoir été «tafinitivemant arrêtée par les
forces russes postées sur le® lignes de la
Bzura et de la Rawka.
« Le général Riindenburg tente une autre

diversion avec des forces venant de Thorn.
Ce mouvement, qui ne donne lieu à aucune
inquiétude, sera sans doute arrêté en temps
voulu. »

En Autriche-Hongrie
ECHEC AUTRICHIEN

Londres, 26 décembre. — Le Morning
Post à Petrograd télégraphie :

u La tentative faite par les troupes hon¬
groises dans les Carpathes et le plan ten¬
dant à la délivrance de Przemysl ont abou¬
ti à un échec complet. On ne connaît, pas
encore l'importance des pertes subies par
l'ennenTii dans la Galicie occidentale et dans
loe ( ^ATTlfltTliPÇî
capables de progresser au aeia oe m n-
litza.

LA SITUATION A PRZEMYSL
Londres, 26 décembre. — Le correspon¬

dant du Daily Chronicle h Petrograd télé¬
graphie :

« La prise par les Russes dune section
de chemin de fer de campagne à Przemysl,
qui comporte celle des fortifications proté¬
geant la place, parait être un coup sérieux
porté à la forteresse, n

En Allemagne
LE BATON DE MARECHAL

Amsterdam, 26 décembre. — D'après des
fefoumaitiomis oîlemiânidie®, le comte Hiutten
Czapskii a' remis mercredi, aiu nom du
kaiiser, an géihiéiral Hdndcnbwg, un élé-
igaant bâ.toai dte maréchal piorlainit ï'inisterip-
teon Tannenbsrrg.

: î

Nevers, 26 décembre. — Le conseil muni¬
cipal de Nteverfà voté, au profit des popu¬
lations des territoires envahis, une somme
de 5i000 francs et une somme de 3.000
francs pour les Belges.

. Il a également adopté une proposition ton¬
dant à donner à l'avenue de La gare le nom
d'avenue Albert-F' ; à la rue du Rempart,
celui) de rue Nicolas-ll; au quai de ta Loire,
le nom de quai George-V, et à ta rue du,
Lycêèi ta nont dê rue Pierre-1e «

La Guerre
en Chansons

»♦«

Si la are n'existait pas !
(Amende honorable)

Air : Quand les lilas refleuriront
Si la censur' n'existait pas
Voyez d'ici quelles nouvelles
Vous auriez tous les jours par tas
Si la censur' n'existait pas !
Ce s'rait à perdre la cervelle
Pour se r'connaître dans tout ça :
Si la censur' n'existait pas
On ne pourrait vivre sans elle l
Si la censur' n'existait pas
Quelle calamité publique 1
On seront dans un triste état
Si la censur' n'existait pas !
On pourrait parler politique,
Mode, cuisine et cœtera :
Si la censur' n'existait pas
On se croirait en République !

Si la censur' n'existait pas,
Disent parfois des gens moroses,
On saurait où nous bless' le bât
Si la censur' n'existait pas !
Vous croyez donc qu'un pot aux roses
Ça s' découvr' si facil'ment qu'ça
Si la censur' n'existait pas
Ce serait tout à fait la mèm' chose !
Si la censur' n'existait pas
Clemenceau fermerait boutique
L'Homme Enchaîné tomb'rait à plat
Si la censur' n'existait pas !
Précieux sujet de polémique
Rétif et familier dada :
Si la censur' n'existait pas
On n' pourrait plus lui fair' la nique !
Si la censur' n'existait pas
Vous apprendriez, camarades,
Des choses qui vous rendraient baba
Si la censur' n'existait pas J
Ainsi vous sauriez qu'embuscade
N'est plus un terme de combat :
Si la censur' n'existait pas
Les gens (1) busqués s'raient bien malades.
Si la censur' n'existait pas
Le bon chansonnier qui se vante
Qu'il serait spirituel sans ça.
Si la censur' n'existait pas,
N'aurait plus c't'excuse émouvante
D'écrir' des couplets raplapla i
Si la censur,' n'existait pas
Eh bien l il faudrait qu'on l invente .

P. Alberty.

(11 C'est un bougnat qui parle.

7lu Hasard
des Chemins...

Sur les Boulevards
H y a tellement de gens autour des pe«

tites baraques qu'on ne se croirait pas m
temps de guerre. Paris est un réser voir iné¬
puisable de foules qui disparaissent et sa
xenouivelllenit sans cesse. Les ipetife nr>>
prentis, les marmitons, les jeunes télégra¬
phistes ont regretté, cette année, les Iote-
ries en plein air. C'en est fini des roue»
die la Fortune où, pour ta somme mediqu®
«le dix centimes, on pouvait frémir pendant
quelques secondes en regardant courir
l'aiguille légère qui se posait 1a plupart du
temps, comme par hasard, à côté du numé¬
ro sur lequel on avait misé ! Combien de
gros sous du peuple se sont laissés attiré»
jadis vers l'aiguille magique parce qu'il y
avait à côté, comme lots, des bâtons do
nougats, des sacs de bonbons, des rasoir»
et des lampes de poche !
Maintenant, il n'y a plus de loteries. On

a, à peine, remarqué leur disparition. En
revanche, la place de la République esï
transformée en un vaste champ de tir. Ou
a retrouvé avec .plaisir, les baraques aux
cibles naïves qui ont charmé notre" onf,once•
Nous avons-revn le clairon qui sonne ta
charge et ta cantinière qui salue le drapeau.
II y a aussi la Guerre Russo-Japonaise
avec les vaisseaux explosants et la Guerri
de 1870, beaucoup plus fréquentée, parce
qu il y a des Prussiens.
Pour un souih on a l'illusion fie démolir

un Boche.
— Fous-le en bas, Tofor..,
Totor épaule son fusil. Il est très fier, Ji

sent sur lui les regards ge ta foule et ce.iv
de sa bonne amie. Pendant que'iques se¬
condes qui durent tjés longtemps, il vise
un officier à barbe rousse, en relmtaîu gf.n
souffle. Quand la balle a atteint le point
noir dte 1a cible, ta Prussien tombe, et To.
tor se redresse, avec gloire, comme s'il
avait gagné, sur le champ de bataille, la
Croix d'honneur...
Totor a seize ans. Cela ne l'empêche pas

de vouloir partir, malgré la bonne amie,
car il veut maintenant aller là-bas, «léonolir
des Boches — pour de vrai, cette fois...

Près de 1a Ménagère, on écoute Georges
Premier. Pour les profanes qui ne connais¬
sent pas les petits métiers de Paris, disons,
de suite, que ce monarque ignoré, Roi de»
Camelots, est le Deschanel de la vole pu¬
blique. Doué d'un véritable.datent.,
par sa verve et amuser par son bagoôt.-
Qui est-il ? On ne sait. D'où vient-il ? On1
l'ignore. Après l'avoir entendu disSmrir.
pendant un quart d'heure, comment pour¬
rait-on ensuite quitter ce Démosthène da
trottoir, .sans lui acheter, la babiole qu'il
propose î
A côté, au coin d'un rue, un petit chan¬

teur bossu chante, d'une voie claire, une
romance patriotique. Des soldats, des midi¬
nettes, des employés reprennent, en chœur,,
le frain. Quant au deuxième couplet, on'
glorifie les gas tombés au champ d'hon¬
neur, une dame.on noir, qui s'était arrêtée
ouvre furtivement un petit médaillon, etf
d'un geste ému, en tremblant, le porte '<
Ses lèvres...
Un peu plus loin, aux âmes crédules, une

voyante prophétise le bonheur et la fortune.
Si vous voulez dépenser dix centimes, vous
aurez chez ce photographe en plein air, vo¬
tre photographie. Deux jeunes filles posent
ensemble. L'une dit :
— Si c'est réussi, on l'enverra, là-ba?,

à Jean cf. à Gaston. Ça leur fera plaisir...
Les clous des petites baraques, c'est1,,

cette année, pour les petits, le 75 et la mi¬
trailleuse, et, pour les grands, te réchaud
du soldat, si précieux dans les tranchées.

Deux incidents comiques ont égayé ccl
après-midi do Noël s
Boulevard Saint-Martin, trois heures. A

droite et à gauche de la chaussée, sur les
trottoirs en bas et-, en haut, derrière les ba¬
lustrades de fer, cinq cents personnes <»n-
templent un curieux spectacle. Il y a, au
milieu du .boulevard, immobilisé et piteux,
près de sa machine, un motocycliste. Ou
devine ta panne, la vulgaire panne. Seule¬
ment, ce qui distingué ce jeune sportif du
commun des motocyclistes, c'est qu'il porte
au lieu d'une casquette, un képi, et au bras
droit une bande d'étoffe rouge sur laquelle
est inscrite la première lettre < ( l'alphabet,
Malgré ce signe cabalistique, qui devrait,

au moins, le protéger contre l'ironie des
passants, le motocycliste s'épui n en efforts
maladroits sans parvenir h . lire ronfler
son moteur. Enfin, après une heure d'es¬
sais Infructueux, grâce au ç»niçûurs_ «la
trois de ses collègues, il réussit à "s'enîuîr,
traînant à la main sa machine à la grande
joie dû public.
Un peu plus tard, à quatre heures, devant

un cinéma du boulevard Poissonnière, mê¬
me scène burlesque.
Cette fols, il s'agit d'une auto. -Deux jeu.

ncs gens qui arborent, eux aussi, des bras¬
sards que l'on ne doit pas confondre avel
ceux de la Croix-Bouge, et des décorations
comme le Nichai», tes Palmes et 1e Mérita
Agricole que l'on doit distinguer des mé¬
dailles gagnées au champ d'honneur,
sont perplexes, très embêtés, 1 air maus¬
sade, devant la voiture immobile et le mo¬
teur'silencieux. ...

La foute s'amuse. Dos gamins chantent
sur un air connu : « Non, tu répartiras ja¬
mais ! » Soudain, un Chauffeur s'avance —
un vrain, celui-là — Pendant pelquos in®>
tants il semble s'intéresser à (a mine do
coûtée des jeunes gens aux mains fine»
hésitant à toucher au moteur f usseux.
A 1a fin, indigné, à la fonte
— Ça porte des brassards,

médailles sur ta poitrine, et «a ne sait mê¬
me pas conduire une auto ! 'las d A... 1
On n'a pas entendu te reste...

Léo Poldès.
—J

S'Vn'ouremasses d»

LE MORIBOND RECALCITRANT

François-Joseph fête îa Jioë
Amsterdam wnâlreéh -

dp Vicrano d# que l'empereur est on teèa
bTSÎfW ea mdl-ieg dto s'a faarâfie
au château de Scboeiibrùnri.
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AUX ÉCOUTES
Dès les premiers jours "de la guerre,

quelques commerçants et industriels
s'ingénièrent à transformer certains de
leùrs actes de générosité en habile ré¬
clame. Des ordres, qui vinrent douce•
■ment d'en haut,, mirent soudainement
fin à cette sorte de tam-tam.
Cependant, hier :encore, jour de fête

ci d'important tirage, un grand -confrè¬
re du malin nous apprenait avec force
détails l'extraordinaire générosité, à
Tégard d'enfants de soldats au front de
M. P-.., tenancier d'un restaurant situé
au coin de ... et du boulevard, du...
On sent vraiment trop que les dons

de ce Monsieur devaient se traduire un
■jour dans la grande presse par dix-sept
lignes de publicité savante et coûteuse.
Ne pourrait-on pas rappeler à nou-

.vrau les auteurs de semblable' procé¬
dés à plus de pudeur ? ."

v-

'Bons c-hercheUrspVôUs qxCCBorgnez à
la loupe, sous lés couvercles des boîtes
a Vàseliné, lés lanternes à acétylène et
au revers' de vos couteaux de tables; le
minuscule « Made in Gcrmanj » révé¬
lateur \ voici pour vous ;

HENS'lTIEL CV'SOHN
. 1907 ....

■GASSEL
Cette inscription se trouve au flanc

de la plupart des locomotives de la
Compagnie des Chemins de fer de l'Etat
(de l'Etat ! )
Consultez le Bottin : pas d'erreur :

llenschel et Sohn sont bien allemands,
Cassel est bien en Allemagne (Capitale

1907,'de la Province liesse-Nassau) et...,
ça n'est pas très éloigné...-.:

t

TA Anvers, sur la place publique
jouent des musiques militaires alleman¬
des-- Çommc les deux premiers concerts
furent marqués de manifestations hosti¬
les, des mitrailleuses entourent la, place
rt'dei tipis sont placardés menaçant de
répressions lès' marques de méconten¬
tement. . " , ' - ...

-Ça peut s'appclcr.de la musique mi¬
litaire aumoins, cela!

:Les prisonniers français, internés
'dans le camp de Zossen, publient un
journal clandestin : L'c Héraut,
Le Soleil tlii Midi a pu s'en procurer

Fin exemplaire. La rubrique des
« Echos » d'intitulé : L'Assiette au leur¬
re. ■ ■ .... . , . :

On y lit : « La direction met ses lec¬
teurs en garde contre les fausses nou¬
velles qui sont chaque jour répandues
dans le camp. Les seuls canards qui
■pourraient présenter quelques garanties
ht aussi : « La population flottante de

la cité des captifs s'étant accrue dans
des proportions très notables, on a vu
et on voit encore de nouveaux quartiers
surgir avec Une rapidité à faire honte
à la plus américaine des villes. On né
peut dire précisément que les maisons
sortent de terre, puisqu'elles ont plutôt
tendance à s'y enfoncer ! »
Le Héraut est illustré copieusement.

•et cette union, il faudra La vouloir et la
maintenir le plus longtemps possible après
la guerre (pour la défense nationale contra-
les eninenus de l'intérieur, je veux dire lai
dépopulation, la tuberculose, l'alcoolisme
d'en bas, l'égoïsme d'en haut, tous les
maux que nous retrouverons pour en sortir
victorieux où vaincus.

•

, - • Gabriel Séailles

SUR LA GUERRE
Nouvelles de la matinée

' • ♦ ■

BELGIQUE

Un Manifeste socialiste
Le parti .socialiste vient die publier un ma¬

nifeste dont voici la terminaison :
Socialistes, nous luttons encore pour que

cette guerre, cette guerre atroce, soit la
dernière, Nous luttons, comme nous avons
lutté, tous ensemble, depuis des années, in¬
lassablement, pour que la paix, non la paix
menteuse des armements, mais la douce
paix des peuples libérés, règne sur l'Euro
pe et sur le monde. Nous luttons pour qu'en¬
fin les prolétaires qui 'supportent préciser
ment, les charges immenses .des armemeriis
respirent et poursuivent leur effort d'éman¬
cipation. Nous luttons pour que, dans la
paix, surgisse enfin la justice et pour que
nos pelitwnfarits ne redoutent plus les re¬
tours offensifs de la barbarie.
' Vbïlà pourquoi les socialistes luttent.--Voi¬
là ppurqiioi,,-.ç&vmueMisait le vieil .Homère;
■ils sont à-la poijîte .du combat. El voihl
pourquoi, d'un coeur unanime, ils sont plus
que quiconque résolus à la victoire.- . ■ -
Ce manifeste est .signé par les. membres

du groupe socialiste au Parlement efcffia" ,1a
commission administrative permanente..
N'ont pp. le signer :
Les membres dit Parlement : B.asly, De-

lory, Gliesquière, Lamendin, Ragheboom,
Snrriaux, restés dans leurs circonscriptions
envahies et dans l'impossibilité de"se rem
dire à Paris.

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Un démenti
Le gouvernement allemand avait prétendu que

les, prisonniers civils .allemands à Hong-Kong
étalent maltraités par', lés autorités anglaises,,
qu'on "les taisait travailler comme des coolies;
qu'on leur faisait balayer lès rues et nettoyer
les égoutsi ■
•Le consul-général des Etats-Unis à.Hong-Kong

après enquête, vient de ' télégraphier à son. «oui
versement qu'U.a'y, a pas un mot,de vrai dans
ces -allégations.

L'aide à la Belgique
Là municipalité de la ville de Sofia vient de.

vator,- sur ■ la proposition de plusieurs de ses
membres, une somme importante peur venir en
aide: aux,i^pulations. belges eliassées çle leur

. pays ,par .l'invasion allemande.

Sous-marin français coulé?
Les journaux italiens rapportent qu'un

sous-marié français faisant partie de l'es¬
cadre de l'amiral B-oyé do Lapeyrfere se se¬
rait présenté devant Pola pour • y torpiller
les cuirassés - de ' l'escadre autrichienne;
mais que ce sous-marin aurait été aperçu
par les navires derpatrouille et canonné. Le
sous-marin aurait coulé, mais l'équipage
aurait été sauvé et gardé prisonnier.

POSTE RESTANTE

'Amabilité et commerce.
journaux anglais consacraientLes

1hier toute xme page à l'envoi des « sou¬
haits et vœux » pour Christmas.
Ces « souhaite et vœux » étaient adres¬

ses par les maisons les plus importan¬
tes de Grande-Bretagne, et l'on y voyait,
par exemple, les Pneus Palmer Ltd,
,« envoyer leurs souhaits de Noël à tous
les automobilistes et cyclistes en Angle¬
terre ou servant en France. Puisse la
paix être bientôt restaurée et puisse-
Pelle être suivie de nombreux mois
d'agréable tourisme automobile durant
l'année qui vient. » " ' "
Les Galeries Ipfayelte de Londres,

Selfrklge et Co Ltd font tout un poè¬
me en prose sur i'Aube qui se lève. Un
grand restaurateur de Wardow Street
envoie à tous ses clients ses souhaits
pour une année prospère...
Et il y en a d'autres, beaucoup d'au¬

tres. Remarquons que dans tous ces
vœux les hommes « 011 service » n'ont
pas été oubliés et que ces mots revien¬
nent souvent dans cette — devons-nous
dire : publicité ? — /

jL>ex-tù.XAA-o " KLl lCutàin, JJCU CU-irll, uu
(neurasthénie aiguë, la soigne à Garstelnau-
<ktry. '

Etienne Rey, qui écrivit La Belle
Aventure, évadé de Miaubeuge, estureparti,
•comme sous-lieutenant, pour le front.
vvv Auguste Dorcliain a trouvé un vers

magnifique :
Noël l Noël!..Noël! — Noël!,'

—:—
—-,— * i

LETTRES et arts

Même dans sa famille, le Kaiser n'est
pas prophète. Lorsque le Kronprinz
voyageait dans les Indes, un fonction¬
naire de son escorte lui demanda :

Quelle est donc cette étoile qui
brille beaucoup plus que les autres ?
— C'est sans doute une nouvelle dé¬

coration que papa a donnée au bon
Dœu I

Ndiîs apprenons que'nôtre excellent con¬
frère le Cri de -Londres vient de se .trans¬
former,en revue.hebdomadaire.
Il s'était fondé -an début de la guerre pour

fournir aux Français et Belges réfugiés cd
Angleterre les -informations que-les 'jour¬
naux français ne .leur apportaient qu'aveç
Plusieurs semaines die retard. A l'heure ac¬
tuelle les relations postales entre les deux
capitales ayant repris leur marche régu-
ière, il n'a plus sa raison d'être. -
Cependant, il ne veut pas abandonner

ceux qui ont aidé à ses débuts et le Cri de
Londres bebdomad.ai.re-eQntinuera la noble
tâche entente cordiale, si bien commencée'
par le Cri de Londres quotidien.
Nous faisons rtos meilleurs vœux pour le

succès" de notre confrère..

Un douloureux et beau dessin d'Her-
mamwPaul dans la Guerre Sociale de ce
matin. Une Teinme et une enfant devant le
guichet de te poste, et cette légende :

« Le Noël-du soldat : 1 fr. 10 de port ! On
ne mangera pas demain non plus, voilà
tout... » '
Nous retrouvons là, avec l'admirable ta¬

lent du dessinateur, sa verve si mordant^
et si meplie de ipitié.

Le Noël des Flandres
Nord de la France, vendredi. — A' Ypres

et à Nieuport, une très vive canonnade coim-
mebça. le jour de Noël. L'artillerie française
s'y distingua Iptoticulièrement par la rapi¬
dité de -^on tih-B
il, a. itott© alj . «ut des résultats déjà re¬

connus importants. - , , -
A F urnes, les diouze coups du minuit de

Noël coïncidèrent,- dans'cette capitale vir¬
tuelle de la Belgique, avec l'arrivée 'de plu¬
sieurs centaines dé prisonniers allemands,
conduits par. des soldats, belges. Et en mê-
01© temps arrivait la nouvelle de nouveaux
succès de ' l'artillerie française à Pont-à-
Moussoii."
Le .résultat,, le plus décisif du duel d'ar¬

tillerie est l'établissement définitif de la po¬
sition aînée à la Passchendaele, pris il y a
huit jours, et l'organisation des lignes dans
la direction de Roulers.
■Plus, au nord, eit près de la mer, Les Alle¬

mands attaquèrent violemment les nou-
-vqfllos trabjobées entra Saint-Georges Icit
Lombaertzyde. Lès BeLgea.se abattirent aven
un courage admirable. Les Allemands ont
bien combattu, mais, dams les . plus-récents
ÂnrtnrtÀwvAi-itr, Innvi <-i vi I- L 11 X.V»î f\ r, ' r»C< F IVYVniï'% t YtOâ

■obus' et dès shrapnels.

ALLEMAGNE
Dans la tranchée

Les correspondants à l'Ecluse, à Macs-,
triebt et ailleurs rapportent qûe la Noël a
été célébrée partout dans las tranchées alle¬
mandes et dans.les dépôts sur la frontière.
L'ennemi a été joyeux, pour obéir aux or-,
dires militaires, car un avis avait été pu¬
blié, il y a plusieurs jours, invitant les
troupes à" fêter de leur mieux la fête de
Noël.
Des centaines de .milliers de colis étaient

arrivés d'Allemagne, et les paysans belges
furent en outre « saignés », pour la Noël
des Allemands.
De lourdes réquisitions de vins et de ci¬

gares ont été faites S" Gond et à Bruges et
la population belge fut « priée » de confec¬
tionner dés gâteaux de Noël pour les sol¬
dats allemands.
Tandis que Les soldats font la fête, les

Belges sont heureux d'avoir, pour dîner de
Noël, la moitié d'un pain, — car la viande
et les légumes sont inconnus.

RUSSIE
Le communiqué russe

Pétrograd, 25 décembre. — Aucune modi¬
fication sur tout notre front sur la rive gau¬
che de la Vistuie et en Galicie.
Dans la nuit du 23 au 21 décembre, les

Allemands ont prononcé leurs attaques,
principalement dans la région de Sœhac-
zew et de Boîimow. Toutes ces attaques
_ont été repoussées et nous avons infligé
des pertes énormes à l'ennemi.
Les combats sur la Pilitza continuent.
Au cours 'du .développement de notre of¬

fensive dans les contreforts des Carpa-
thes, deux de nos régiments' d'infanterie
ont fait preuve d'une grande vaillance ;
après avoir passé, marchant jusqu'à la
ceinture dans l'eau glaciale de la Jasiol-;
ka, sous un feu meurtrier, ces régiments,
dans une" charge à la baïonnette, ont dé¬
logé les,Autrichiens do leurs .lignes et leur
'ont Tait

, prisonniers 4 .officiers et 150 sol-
dats. 88 "

« ^ v

TURQUIE '
Contre les Grecs

Les autorités militaires turques ont
dressé une listé de proscriptions des no¬
tables de la ville dont ils ont décidé l'ex¬
pulsion.
Dans la plupart .des localités de la ré¬

gion, la populace turque pille les maga¬
sins des sujets, hellènes
En Thrace, les autorités militaires tur¬

ques enrôlent de force les sujets hellènes
ayant servi dans l'armée grecque, au cours
des deux dernières années.
On télégraphie de iMytilène que le nou¬

veau gouverneur d'Aivali continue, en dé¬
pit des promesses faites à la Grèce par le
gouvernement turc, à soumettre-l'élément
grec aux plus impitoyables persécutions.

Chronique
de Paris

SAGESSE!
J'ai assez souvent, à mes risques el

périls prêché la sagesse aux femmes
pour les approuver complètement lors■
qu'elles ont raison. •

On vient de leur demander, pour cau¬
se diun encombrement qui ne fait
qu'augmenter chaque jour, de restrein¬
dre l'envoi dés colis aux soldats; On
leur demande en même temps, de les
recommander le moins possible, cela
« les désignant aux convoitises ».
La circulaire ajoute ;

« Moins nombreux, ils arriveront plus
vite et plus sûrement que les paquets
ordinaires, alors qu'aujourd'hui, pour
les raisons exposées plus hauit, ils n'ar¬
rivent ni plus vite ni plus sûrement ».

C'est. Jrèc ql.j>sL eïL.êfifii
postal soit encombré, mais n'est-elle
pas compréhensible l'appréhension d.c
dû pauvre femme qui s'étant privée
pour envoyer un colis à son soldat, voit
dans cette « recommandation » une.sé¬
curité de réception, sécurité que rem¬
ployé des postes lui-même, fort souvent,
lui recommande.
Puis, il y a une autre question, beau¬

coup plus sérieuse. Il faut lire les let¬
tres, de tant de soldais qui écrivent :
« Envoyez-nous à manger, nous avOns
faim. »

Vous voulez qu'une femme résiste à
cette demande-là ? Eh ! bien, je déclare
moi, que nulte d'entre nous n'y résiste¬
ra el fe rie peut pas arriver à morigé¬
ner celle qui oublie la sagesse de né
pas encombrer le service postal
Quand, nos soldais ne nous écrirons

pas . « Nous avons faim I », nous son¬
gerons à cela.

Fanny Clar.

D m. 15 ; S. Gery, 5 m. ; 3. Iîamel ; 1. Lcvœuf.
Saut en longueur- sans élan. — 1. Gery, 2 m.'

75 ; 2. Perronnet, 2 m. 70 ; 3. Levœuf, 2 m, 66 ;
4. Tondu, 2 pi. 05.
Saut en hauteur avec élan, v î. Gery, 1 m. 55:

'2. Penroriinei,' l a. 53 ;'3. Hamél ét Levœuf, 1 m.
50 ; 5. Led.aih : 6. Tondu.
Gery .est l'heureux .gagnant de ta médaille

d'argent offert par M. Karcher, le maire d.u 20'
arrondissement.
' Demain, .rendez-vous du club, au siège, 151,
boulevard Davoust.

CONVOCATIONS SPORTIVES
C. S. J. S. du 3V— A 7.heures précises, pis¬

cine Ledru-Rollin.. ; à 9 heures, gymnase Du-
banry.

A. Bontemps.
— i -h

Groupes et Syndicats
Réunions dë ce soir

Personnel des Omnibus. —■ CO:iifieil, à 0 heu¬
res,, au siège.
Personnel non gradé des'Omnibus. — r.éunton

du conseil syndical aujourd'hui, à 6 heures du
soir, .au siège, Bqurse du Travail.

Parti Socialiste
12° section. — A 8 heures, salle Faire, 33,

boulevard de -rteuilly.
12e, Bel-Air. — A S h. 30, 20, rue du ttondez-

'
cu/Kout. — A 7 h. .45, salie -Magautier

rue des AJouettes. Les compagnes des mobilisés
sont conviées.
Alfortville. — 41 bis, rue Lbuis-Leblanc. Prô-

seme de Mayéras. Cartes 1915.
œamart — A 9 heures, à la Coopérative, 2,rue d,e Ciiatillon. Les compagnes des mobilisés

sont conviées. Présence de Nôoloux
Courbevp,ie, — A- S h. .30,.rue de l'Hôtel-cle-'

Ville..

Réunions du dimanche
Syndicats ~

Maçomerie-Picrrc. — Assemblée générale à 9
heures, grandie salle do l'Union des Syndicats,

Présence du

LES PLANCHES

ECHOS
Les concerts ont voulu également envoyer

leur petit Noël aux soldats. Les Concerts
Pacra ont fait faire une collecte dans la
salle et qui fut fructueuse, ainsi qu'on le
verra, à la rubrique « Du Tabac pour rios
soldats », pour l'un des trois établissements
de M. Ernest Pacra : Chansbnia. ' »
C'est Mlle Yvonne Muir.ger qui, dans ca

concert, procéda à la cueillette, après un
petit laïus de circonstance prononcé par ilL
Favart, l'administrateur, de ta troupe. „

Bravo et merci à tous.
vw

Un comédien, plus mondain qu'artiste,
eut bientôt assez de travailler aux bureaux
de la section. Et puis, il était fort question
d'envoyer une partie des hommes sur le
front. Et Cela ne souriait pas au comédiep.
Il-se démena tant et tant qu'il'aboutit à

être affecté au, service automobile et spé¬
cialement attaché à la voiture d'un officier
supérieur.
Mais, ■dame r SU place était déjà visie par,

trois postulants, . v'-.i ;
P.., J.., s'en scruit retourné si,- entre èm-.

busqués, ôn, ne s'arrangeait pas. Et le co-
médïèn-hommp du môiyle fut chargé de la
cflviptabilité d'essence et d'huile de l'auto¬
mobile de l'officier.

MATINÉES DE DEMAIN
Comédis-FrançMsc, 1-h, y. — Gaîté-Lyrique. à

2 h. : La Fauvette du Temple. — Op&ra-Comiq'ue,
à 2 h. : Carmen. — Concert Mayol, à.2 h. $ :
Dania et les'meilleurs artistes. Théâtre Albert /««,
à 2 h. 1/4 : Ce Bon M. Zoctcbeek. — Moulin <te
la Chanson : Tourlal, Ilyspa, Enlhovcn et la
Pievue. — Ba-Ta-Clan, à 2 h. : Pour le Drapeau !
— I'olies-Dramatigues : Le Noël de l'Hntenle Cor¬
diale. — Concert Carmen Vildez, à 2 h. £0 :
Séverin-Mars, dans « Le Rire ». — Nouveau-
Casinp, à-2 h. 30 : Cooioart, attractions, spectacle
varié.

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES

CSuite1
'André Varnicr, -du Palais-Royal,. qui avait été

versé au 150e d'infanterie, a -été blessé, soùs Ver¬
dun, d'un shrapnell au' rein, il est actuellement
en 'traitement à l'hôpital .auxiliaire des Annales.

■ Jccm Guitry est soigné dans le même hôpital
pour une fracture du poignet. ■ •

Depinal, di- l'Eldorado, qui avait été blessé
dans" TArgonne, est aujourd'hui complètement
reiilis ht va Lientôt rejohuire son dépôt.
Charly, des Concerts Pacra, blessé à Etain, va

rejoindre au 240' de ligne, à Nîmes. - '
Vallée et Boic, Au Théâtre Antoine, sont tous

deux infirmiers à la 22' section

homme ; Le Remendado, M. Donnai ; Ziiiï;;
M. Payan ; Moralès, M. Andral.
Et Mlle Sonia Pawloff dans te ballet h toi

me -acte.
Le spectacle sera terminé par le Ml

Départ.
L'orchestre sous la direction de M. Pal 11

IVMi
On se rappelle avec quel enthousiasme lt.

blic accueillit, à la Comédie-Française, Iji
de Roland j donnée cinq ans. après îa gaesi
1870. Quarante ans -, après,^ celte 'fois ea il
guerre,- ce -beau -drame d'épopée catrlovinga
plein de sentiments chevaleresques, de p
•Usine ét d'honneur a, hier, soulevé 1®
cœurs et charmé les esprits. Celle épopee.
chante à travers les âges, au cliquetis de h
et de Durandal, les grandes victoires data
remué la foule des spectateurs, qui a cliab
(Sèment .applaudi la? mlerprèteâ, MM. fia
Paul Mounet, Albert Lambert fils, UilntQ
Delaunay.et Mm:e Segond-Webér.
M. Mounel-Sully a , dit la très belle poé-ù

M. Auguste Dorchain, ot, avec MM. Ml
net, Raphaël Duflos, Mmas Barlel, Piersm,
rie. Leconie et Delvair, il a soulevé des tparep
dlenlhousiasme dans .Tinterpretalion scétisqiii
Chant

.
du Départ, de Maric-Jo.sepli fa

qu'accentuait encore la- Musique de MM
ïi

. .'ivvv •

Théâtre Antoine. — Demain éimanck,
heuces, matinée de gala au •,profit des A>
nais réfugiés. On entendra, parmi les naa
les-plus intéressants du programme, ta J!»
luise, joU'00 par M11& GiMa Davlhy el cbi
parMlle Kelly Lapeyrelte, de l'Opéra,
Prix des places : 5, 3, 2 et 1 trafic.

IVW

Le théâtre suit le front.
Une troupe. de comédiens partira de Lij

dimanche prochain, sous la direction
Sëymour Hicks. avec l'autorisation des
ri tés militaires de jouer pendant une se
parmi les .soldats anglais actuelle»!
France.
Cette troupe comprend des artistes ce

ëes- représentations, auront lieu dans i
•mière semaine de. janvier sur différents t
des lignes de communicaton de l'armée.

Marcel Sta

COURRIER des SPECTACLES

TOUS MES SPORTS

Ghildel « les Forgerons « /3e année).
Réuoion de. la ghilde dimanche 27 décem¬
bre à-15 heures précises,'. en son local, 17,
rue EdouaintManet (métro Italie). Louis
Dalgara fera une causerie sur « l'art et le
rôle dé l'écrivain Controverse, par G. de
Lacaze-Duthiers et Eug. Valiaret.
Cordiale invitation' aux amis- de la ghilde.

OPINIONS
L'Union nationale

D'un bel article de ce matin de Gabriel
Séaillcs :

La guerre actuelle n'est pas seulement
uno guerre économique ; elle oppose des
principes, le despotisme et la liberté, la
ïorcc et le droit, l'asservissement ou l'énian-
ripation des nationalités opprimées. Au dé¬
but do la guerre, le tsar, pour s'opposer à
■ses adversaires, a promis les droits civi¬
ques aux juifs., l'autonomie à la Pologne re-
constituêe, le respect des engagements pris
Et violés à la Finlande; Tous les libéraux,
Aou's ceux quà croient à la justice, au droit
'dlu peuple et au droit des peuples, se tour¬
nent vers la Triple Entente dans l'espoir!
.qu'elle Les sauvera de l'hégémonie genna-

fque.1

RÉPONSES AU LECTEUR

jlLoa républicains n'ont pas à renier des
éonvicTîdns que les "faits- confirment "bien
(plus qu'ils ne .les "démentent. En rriburant
jpqur la patrie française, ils meurent pour
l'idéal qutelle représente aux yeux du mon-
,<de et qu'ils élèvent au-dessus de lfiui' vie
•périssable.
-"N'insistons pas. mnquement sur fie; qui

pouis divise, acceptons-nous dans la'daver-taté du.iimrm'avuneps. f.'miinii ^ cq

A. L. classe 99. — Le décret est ambigu.
Seul le bureau de recrutement, 71, rue
Saint-Dominique, pourra vous renseigner st
vous deves ou ne devez pus passer un nou¬
veau conseil. En tout cas,, un fait est cer¬
tain, c'est que vous êtes dispensé par ce
décret de vous faire inscrire.
B. IL 1914. — Même à ce degré la myo¬

pie n'est .pas un cas de réforme.'Votre af¬
fectation au service armé ou auxiliaire va

dépendre .die vos aptitudes physiques.
Perrein, BelleviUe, — Votre situation est

intéressante,. Il est certain que beaucoup
de propriétaires dans votre cas; sont di¬
gnes d'intérêt, Le Moratoriarn a prévu en
partie votre cas puisque par l'art. 4 du dé¬
cret du 28 octobre il a donné la possibilité
aux propriétaires'.de percevoir, sur les lo¬
cataires non mobilisés, les frai® accessoi¬
res du .terrhè. Lorsque ces frais n'ont pas
été prévus par le,bail,, ils. ne., .peuvent excé:
der.5 p. îpô du montant du loyer.

... . ,'c - , . ',——L

FGOTBAL.L-ASSOCIATION
LES MATCHES DE DEM,AIN

Cootes Nabo«ALB» (U. S. F. S. AU; —•CAS'Générale contre Sporling à 2 heures et demie"
avenue Victor-Hugo, à Boulogne-sur-Sêine '
^■ C. S. Franconville contre P. O. C. à Fran-

convilte. . •
— Légion Saint.Michel contre Rùeil A. C

s- ô. Pantin- contre U. S. P.-L.-M., à Bobi.
~~ Bainci/ Sports contre Stade Français, à'2 heures-et dèmie, avenue dès Limites, à Villef

monhle. ■ - •• ' •
— C. -A. d'Enghicn ccmitret R. C. de France, àEaubonne,

U. S. A. Chchy contreM. S. Française, S.2. heures trois, quarts, à Clichy.
—,U: S. ,Clpdoaldienne contre U. S. M. L. à.

Saint-Cloud.. '
—"Club Français cTitre C.

Vanvés.

33, rue de fa Grange-aux-Relies
trésorier.
Polïsseurs-Nïclcelcurs. — Assemblée générale,

à 9 'heures, 13, rue des Coui'oiiiios. Nomination
d'un secrétaire- et d'un trésorier, ce dernier
étant appelé. »

Tôliers. — Assemblée générale, à 9 h. 30, 2"
étage, bureau 11, Bourse du Travail.
Scieurs'de pierre tendre. — Assemblée géné¬

rale, à 9 heures, -32, boulevard Montparnasse. •
Charpentiers en bois. — Réunion générale de¬

main matin, à 9 heures, au siège, Bourse du
Travail.
Briquetçurs el aides. — Assemblée générale

dimanche 27, à 9 heures du matin, salle Bondy,
Bourse du Travail, toutes sections réunies.
Les cartes de 1915 sont à la disposition de tous.
Serruriers. — Dimanche 27, a 9 heures, du ma¬

tin, réunion de la commission do contrôle. La
permanence est ouverte les dimanches, de 9 heu¬
res à midi,- pour les cotisations et la caisse de
solidarité.
Ferblantiers. — Réunion du conseil syndical à

9 heures du matin, au siège, Bourse "du Travail.
Soy,s-agents des P. T. T. — Réunion du con¬

seil au siège, à 14 heures très précises.
Syndicat des professeurs et instituteurs libres

laïques de la Seine. — Réunion à 9 heures et
dèmie, salle de commission du 2" étage, à la
Bourse dù'Travail.
Cuirs et Peaux. — Réunion du comité fédéral

à 9 heures du matin, au siège social.
Comité d'entente des .Jeunesses syndicalistes

dota Seine. — Demain, dîmanclrè, 4 10 heures
dii'ipatin, réunion à .la Famille NouvalET 15, rug,
de Meâux, 19" (Métro* ; • Combat/. Nouvelles, des
camarades au feu.

La semaine, prochaine, la Comédie-Française
nous donnera L'Ami Fritz, avec son émouvante
mise en scène alsacienne.

. wv

A Montmartre, Irris artistes de l'Opéra, des
plus Célèbres, avaient eu la touchante pensée
d'offrir un arbre de Noël aux petits enfants de
leurs camarades , qui. appartiennent au petit per-
sohnel de l'Opéra, et que le chômage de la guer¬
re allait priver de tout jouet. Mlles Lucienne Brc-
val, Marguerite Mérentic et Lapeyrelte réunirent
dans l'aprèSimidi, - au restaurant Monico, cent
petits garçons et fillettes autour d'un excellent

; goûter. Ges bonnes marraines distribuèrent des
oâdeéux utiles et charmants : et la matinée de
ce Noël de 1914, qui aurait pu être si triste, se
..termina grâce à elles dans la joie, au refrain
Fx A* NuiSciiiaise, dont Mme Caro-Martel, de! IJïlCÎYT-rfrt A. ^ à - 1 — - .. t ..- o^ ^ «

euperbe émôtion.
M

Le - Conoert d'étoiles qui aura lieu lundi 28 dé¬
cembre, à 3 heures, a la salle G-aveau, au profit
du Piéfecloive de l'Eldorado, réunira les grandes
vedettes à succès: Carmen Vildez, Anna Thvbaud,
Eugénie Buffet, Damia, Gaby Montbreuse, aux¬
quelles viendra, sè . joindre l'exquise fantaisiste
Lise Berty. Les compositeurs Léo . Daniderff et
René de Bùxeuil chanteront leurs œuvres et ac¬
compagneront leurs interprètes. On peut augurer
de- cette matinée, dont la Charité est l'unique
but, un très gros suiccès d'art et d'originalité.
Location ouverte salle Gaveau.

vvw-

Au Moulin de la Chanson, 43, boulevard de Cli-
chv, tel. Gut. 40-40, en matinées et en soirées :
Les chansonniers dans leurs œuvres et la fa¬
meuse revue Y a Bon ! Y a Bon 1 avec Rcirie
Ders.

m

L'Opéra-Comique n'affiche pas de matinée au¬
jourd'hui pour pouvoir répéter Carmen, de Geor¬
ges Bizet, qui sera donnée demain dimanche, en
matinée, avec la distribution suivante ;
Carmen, Mme Marthe Chenal ; Micaëla, Mme

Mathieu Lutz ; Meroédès, Mme Billa-Azéma ;
Frasquita, Mme Calas. Don José, M. Fontaine .;
EseamiLIo, M. Boulogne ; Le Dancaïre, M. Bcl-

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES
BA-TA-CLAN. Tous les soirs, à 3 h. et ta H
Pour le Drapeau. Fêtes de Noël' ; jeudi il
dredi 25, samedi 26, dim. 27. 4 grands:
du même speçt. patriotique. Tel. ; Rot*

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous les -
S h 30, Toto la Purée, opérette (avec P
du Châtelet) et la divette Yriel. Partie de
cert et cinéma Gaumont. Mat, dim. et

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut, 68-07. -
les soirs, la grande étoile Damia, tta
étranges créations, et toutes tes étoiles 4
ris. Matinées jeudis, dimanches et Iules

KURSAAL, 7, avenue dé Clichy. Tous les
à 8 h. 30. Concert et Attractions av«
les vedettes. Matinée dimanche à 2 H. 30,

LA SIRENE (Direction Carmen Vildez), lti
Montmartre. — Séverin-Mars et sa corn
Bruel. Paco, Valroger, etç. Matinée loi
jours " avec Carmen Vildez.

MOULIN DÉ LA CHANSON, D' E. Wolll,
de Clichy. T. 1. s., à 8 h. 30 préc. En
I-Iyspa, Tourtal ! Baith-a, ! P. Wedl ! A'
Ch.-Â, Abadie, Folrey, Clermont et a
Y-a-bon! Y-a-bon! avec Reine Derns el J
dier. Tél. ; Gui, 40-40. Mat. dim. et fêles i

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de
Tous les soirs, à 8 h. 30. concert, attrac
spectacle varié.

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du Rocher
(W. 81-54). Tous les soirs à S h. 1/i p.
Ce bon M. Zoetebeek, comédie .belge tu3
de MM. Vanroy et Bajart. Dim. taaX. h.'.»
CINEMAS ET ATTRACTIONS

AMERICAN THEATER, 23, boulevard deOi
— Tous les jours, matinée à 4 h. 30, si
8 h. 30. Tous les vendredis change*
programme

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123.12
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches e
tes, en matinée, à 2 h. 30. Chf
spectacle tous les vendredis,

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montas:-
coté des Variétés. La plus jolie salle, lil
belle projection. — Programme choisi. A
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigs lle. Tous les jï
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. C
ment de spectacle tous les vendredis,

CINEMA ROCHECHOUART, rue Iîochee
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimatotn
fêtes, en matinée, à 2 h. 30. Change»!;:
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane(Tél S
26-41). — Tous les jours, matinée à} I,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre,At,
lités au jour le jour.

VISIONS D'ART, 94, rue de Bondy, face 1
naissance. 15 nouveaux tableaux Nu arts
que. Séances ; 3 h. 30, 4 h. 30,5 1!
9 h. et 10 h. Succès !

Quelques Renseignements

A. du XIV\ à
— Gallia Club contre A. S. Nôiséennc, au

Ferreux. '
Challenge «-La Renommée> ». G. s. Sourds-

Muets contre E. S. Saint-Maur A. P F
— Ç. A. Paris contre F. E. C. Levallois,

Qiacentqnneau. ,

— C.' S. Athlétique contre N. S. de l'Ile Saint-
Denis, à 2 h. 30, à SaihtDuen. " T
— Red Star.]. A. O. contre Olympique.

FOOTBALL-RUGBY
•Coitpe Nationale (lî. S.* F. S. A.). — A.S.PrT T

contre Association Sportive' de là Seine, à Argèn-
teuil.

Sporling contre Sporting Club Versaillais,
à Versailles.

f)onrseguériretsepréserverdesJ2J»ttme^
JT Toux, Bronchite», Refroidisse•
ment», Catarrhes, Grippe, Asthme,
Mnfluenxa, Phtisie, Tuberculose,
pour se fortifier les bronches, l'estomacet la
poitrine, il suffit de prendre à chaque repas
deux GOUTTES UVONIENNES de
tr0uett«-PERREV. -ri. 2ff.60t'«Pii«'».-!n. ludll

r, 19, L lu luuncubles-Iaitus triols, Ftilj,

Rncing Club de France!lj contre A.S.F.C.A.
XIV" (1), à 1 h. 15. à Coloanihes, terrain d'hon-
rueur. :

CROSS COUNTRY
Demain se disputera ■•poua- la , quatrième fois

un .cross-oountry, organisé par l'U. S. F. S-. A'.,
sur un parcours- de 10 kilomotres (mute et bois).
Le départ aura lieu à la,.maison Dumas, boule¬
vard du Palais, à Satet-Gloud.

LES RENDEZ-VOUS

Union Sportive Clodoaldienne. — Demain'ma¬
tin, â'9 heures; chez GabiJlon, 1, rue d'Orléans»
à'Sainit-Cloud,-
•White-Hdrriers. A 9 heures, chez Dumas,

1 bis, avenue _flu Balais, à Saint-Cloud.
Cercle Pédestre de Montrouge. — Demain ma¬

tin,'maison Texiérv.ateuuà'du Palais, à Satofe-'
Cloud. ::-c- ■ ■■■?■■*■—■• ■■.,_■_ . " .»

COURSE A PIED
Club ;Pédestre Français. Résultats d'hier
100 m. —- 1. Domergue, 12 s; 2/5 ; 2. Gery ;

:3;.-Prasçejs; 4,^ L^ojp., ^.,14 .partants.. - i ::
Cross a3,untiry..(q Jvil. 560).,-ër. l, François, 24

m. ; '2. Ledain ); 3._Gery g 4. Dônïerguë ; 5. Si-
mpn ; 6. Nicpt ;)7. Tondu ; 8. Turquefit ;* 9.' Hd-

• • ■ ""■ léliUltS. ' ■guain,, — 21 /partants. - '•
- Lancemeht du poids.'—-Ï.'-Gery, 7 mètres; 2.
Chouveau" 4 SXiiëâaiïi'.,' h 'Fwwaçois ; 5. Niçot.
Sauf, en Longueur avec élan. — 1. Perronnet,

Parti Socialiste
/ 6e de Sceaux. — A l'Q heures, '7, rue de la
Mairie,' A Vanves.

Fédération de Seihe-et-Oise
Argentëuij.. — Dp 4 à S heures, chez Vianey.,

nu pont Neuf, .Cartes 1915. . . -

Coopératives
Fédération des coopératives de la région pari¬

sienne, Seine, Seine-el-Oisc et Eure-et-Loir. —

Les sociétés qui,, par'erreur, n'auraient pas reçu
leur convocation, sont informées que l'assemblée
générale des coopératives aura lieu demain, à
2 heures précises, à la BeUevilipise,- 23, rue
Boyer.

Franc-Maeonnerlè
■Loge « Action socialiste ». — Comité, à 3 heu¬

res/au Grand-Orient, 16, rue Cadet.
Aux francs-maçons de la région-parisienne. —

.--- -Un assez grand nomhre de francs-maçons
belges et des -régions envahies du Nord dé la
Franœ, ont été contraints de quitter leur foyer
et de venir se réfugier à Paris. La plupart d'en-
iiuë eux àvaient"pensé que leur séjour a Paris
serait de courte durée et sont descendus à l'hô¬
tel. Les frais qui en résultent sont élevés, et
cette situation ne pourrait se prolonger pouh
eux.

Dans le but de leur venir en aide, la Loge la
Fidélité: a • pris ' l'initiative de' procurer le loge¬
ment aux francs-maçons appartenant aux ré¬
gions. envahies. Elle, prie tous les francs-mapons
dè" la région parisienne et leurs familles" qui au¬
raient des locaux disponibles, chambres, de bien
vouloir '-l'indiquer' à l'adresse suivante : P.
Bacult, 16, rue du Croissant.
-Les-membres de- la- loge la Fidélité espèrent
que pas-.un franc-maçon de -la,région, parisienne
ne se soustraira à ce devoir de solidarité envers
des maçons si1 dcmtouieusempnt éprouvés-.

Divers t

Les jeunes gens de la classe 1916 pourront
contracter un engagement, pour la durée de la
guerre, jusqu'au 4 janvier 1915, date du com¬
mencement des opérations du conseil de revi¬
sion de ladite classe. Toutefois, et conformé¬
ment . aux prescriptions du télégramme du 12
novembre 1914, leur engagement ne sera reçu
pLpôur le -train des équipages militaires, ni pour
tos sections.

Ces engagés pourront demander aux conseils
de révision de la classe 191-6, par application de
la loi du 21 mars 1905, des sursis d'incorporation
dont l'effet demeurera suspendu jusqu'à la fin
des- hostilités. Les conseils de révision statueront
dans "les conditons fixées par la circulaire spé¬
ciale en date de ce'jour.
Comme pour 1^ classe 1915. les conseils de

revision -auront à statuer ainsi qu'il est spécifié
par l'arrêté ministériel du 7 décembre dernier
sur les demandes.-de sursis qui leur seront adres¬
sées-par -les conscrits de la classe 1916.
En raison des circonstances, il sera passé

outre, le ■ cas échéant,. aux formalités, prévues
par. l'article 21 de la foi précitée et l'article 77
de l'instruction du 29 décembre 1905 ; même en
l'absence de pièces justificatives, toutes les de¬
mandes seront soumises au conseil, qui accueil¬
lera celles qui lui paraîtront justifiées.

dans dix-huit bureaux de poste 4e te i*
rémoise.
On assure même qu'un train aurait u

atleindré -la gare du Châtelet, dans te Aifa
à 28 kilomètres au nord-est de Reims d j
douzaine- de kilomètres au sud de Rcitel
la ligne Mézières-Charleville.

La Lot-et-Garonnaise. — Dimamhe
oemhre 1914, 121, boulevard Sébastopol, li
du, Centre, à 15 heures, réunion mensuel
originaires du Lot-etGaronne, sociétaire
non. On s'y entretiendra des absents.

PETITES ANNONCI
Toutes les demandes et offres d'emplois, nles avis pour se retrouver, en un mol, ton

qui sert les gens atteints par la guerre i
inséré GRATUITEMENT par « LE BOffli
ROUGE ».

Unwmfédèrale delocataires. — Permanence at,
entr'aide, .49,..-rue,-de. Bretagne,..te.dimanche,, do
9 heures et demie à U Heures.
Î.V section. — 68; rue-des Entrepreneurs.
20f-;seclion.- «—.-Au -ïhcimoiuètre, 54, rue dp-

Méhihrtàrttant.'- -
Ghilde G .des Forgerons ». — Ru© Edouafd-

Manetj 17^4 â'heù-res; Coinférence. etc.

Le Comité "d'initiative formé sous le haut pa¬
tronage de M. Mithouard, président du Conseil
municipal de Paris, de M. Delanney, Préfet de
la Seine et de M. Laurent. Préfet de police,
en vue d'offrir prochainement une épée d'hon¬
neur au roi des Belges, remercie les nombreux
souscripteurs qui lui ont déjà envoyé leur obole
"s'excuse de ne pouvoir citer dans un journal
leur liste extrêmement longue, informe que les
souscriptions sont à partir de 0 fr. 10, et fait
appel aux concierges et aux commerçants pour
faire signer des listeSnfiP établir des permanen¬
ces. S'adresser ' pour les-sppscriptions au tré¬
sorier A. Brun, 107, rue Réfj-yjpur ou au .siège
des « Amitiés- Françaises »,/.: 36, -boulevard
Haussmann, et pour les renseignements au se¬
crétaire M. C. Pôinsot, la, rue Vauquelin.

- «ffi -4'

LE PROTEGE-SOLDAT, 6. rue Puget j
Blanche)' sac-couchette imperméable se la
formant en pèlerine.-capuchon.

Pi Blanche, 6, rue Puget. Ch. ]. M, H.
Prix modérés.

DEMANDES D'EMPLOIS

RÉFUGIÉE DES VOSGES, ayant déjà 1er,::ptoi. dans commerce, demande place qto
•que. Ecr. : J. M.. 7, rue de Flandre, Paris,

Les Secouristes coloniaux ont distribué depuis
leur fondation, àu-début déjà guerre, sops la
présidence du colonel Monteil, plus de. 5..000 piè-

. ces de ayeltè, des gilets de chasse, caleçons; des'
vêtements, des secours de toute espèoe aux fa¬
milles malheureuses ; ils ont envoyé 206 paquets
de Noël au front. Une quarantaine de femmes
travaillent dans uh ouvrôir, 31, rue Làlayette.
Pour continuer' ainsi,-il faut" 'desJ subsides/ Pour
tous rerseignemente écrire au secrétariat, 11, hue
Grange-Batelière.. . .- , - -

ta**
'

- Les iôasskite- iéîëgraphiquès viennent d'êtrp à
jwuveaw ouverts- au. public,; à Reims ainsi fluô

J EuME HOMME, non mobilis. et ir. vii
connaissant bien Paris et banlieue, ta, i

plo.i quelc. : livreur, manœuvre, aide, etc. En
Conrard, 154, rue Oberkampf,

OFFRES D'EMPLOI!!

«N DEMANDE, parmi les Belges ou relui Iun opérateur photographe pour prendre S t
Ecr. : Sloutchansky, 27, r. du Château-d'Eml

DIVERS

PERDU chienne- chasse sette-braque,soyeux, pommelée noir et blanc, réponii
au nom de Mina. Rapporter 71, rue de "
contre bonne réco-mpense.

LE BONNET ROUGE
est. composé

tapai- une équipe
* icvriers syndiquée.

Le Gérant : Léon Bayle.

Imprimerie Française,' Maison J. DangM
Georges DANGON, imprimeur,
123, vue Montmartre, Paris [21


